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La seance est ouverte a 10 h 50. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

Cloture des debats sur les travaux du Conseil 
de securite pour le mois 

Lettre datee du 27 aout 2001, adressee 

au President du Conseil de securite 

par le Representant permanent de la Colombie 

aupres de l’Organisation des Nations Unies 

(S/2001/822) 

Le President ( parle en espagnol ) : Le Conseil de 
securite va maintenant aborder l’examen de la question 
inscrite a son ordre du jour. 

Le Conseil de securite se reunit conformement a 
1’accord auquel il est parvenu lors de ses consultations 
prealables. 

Je rappelle aux membres du Conseil les objectifs 
et propositions de themes pour la presente reunion. En 
gros, elle permettra, chose inhabituelle, d’evaluer de 
fagon critique la fagon dont le Conseil de securite 
s’acquitte de ses responsabilites de maintien de la paix 
et de la securite internationales. 

Plus precisement, conformement a la note distri- 
buee par l’Ambassadeur Valdivieso, on s’efforcera, 
pendant cette seance, de se pencher d’abord sur les 
experiences particulieres des travaux du Conseil en 
aout, susceptibles de contribuer a renforcer la qualite et 
la pertinence des travaux du Conseil dans l’avenir im- 
mediat. Deuxiemement, on s’efforcera de reaffirmer 
que les presidences mensuelles sont liees et interde- 
pendantes, et qu’il ne s’agit pas d’evenements isoles. 

Dans ce contexte, les membres du Conseil vou- 
dront peut-etre evoquer tout enseignement pouvant etre 
tire de l’examen de l’ordre du jour du mois, ainsi que 
des questions de procedure telles que la fagon dont les 
travaux ont ete menes, qu’il s’agisse de la transpa¬ 
rence, du programme de travail provisoire, du calen- 
drier, de la qualite et de la pertinence des exposes 
oraux que le Secretariat fait au Conseil, et eventuelle- 
ment de la teneur du rapport du Conseil de securite a 
l’Assemblee generate. En outre, les membres du 
Conseil voudront peut-etre faire des observations sur 
l’utilite des reunions comme celle qui s’est tenue ce 
mois-ci sur les approches regionales a la gestion des 
conflits en Afrique. 
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J’invite les membres du Conseil a faire des decla¬ 
rations breves, tranches, directes et concretes, et a in¬ 
tervene de preference sur les points qui viennent d’etre 
evoques. 

En ma qualite de President du Conseil, je dois 
indiquer que la Colombie n’estime pas que cette re¬ 
union doive servir a reiterer des positions nationales 
sur des questions de fond examinees au cours du mois. 
Apres cette breve introduction, je vais maintenant don- 
ner la parole aux membres du Conseil qui l’ont deman- 
dee. 

M. Mahbubani (Singapour) {parle en anglais ) : 
Je voudrais tout d’abord vous dire a quel point nous 
sommes personnellement heureux de vous voir reoccu- 
per la presidence, Monsieur le Ministre. Nous savons 
que vous avez un emploi du temps charge, et nous 
sommes tres heureux que vous ayez pris le temps 
d’etre aujourd’hui parmi nous. Nous sommes aussi tres 
heureux que vous ayez organise cette seance de recapi¬ 
tulation, car nous croyons que c’est un ajout tres utile 
aux travaux du Conseil. Je voudrais dire egalement que 
nous etions censes avoir un mois d’aout tres tranquille 
et inactif, mais il s’est avere fort actif et febrile. 

Monsieur le President, comme vous nous avez 
suggere de faire des interventions breves, directes et 
franches, je me limiterai a trois observations. Je ne vais 
done pas couvrir 1’ensemble des points abordes ce 
mois-ci. Je voulais seulement souligner trois points 
qui, a mon avis, sont remarquables, et P ensemble des 
Membres de POrganisation voudra peut-etre prendre 
note de ces evenements qui ont eu lieu au cours de vo- 
tre presidence. 

Je commencerai par les discussions qui ont eu 
lieu au debut du mois au Princeton Club sur les appro¬ 
ches regionales a la gestion des conflits en Afrique. Je 
vous felicite encore, Monsieur le President, d’avoir 
participe personnellement a cette reunion. J’ai trouve 
ces discussions utiles a deux egards au moins. Premie- 
rement, en termes de procedure, ces debats nous ont 
fait comprendre que si l’on prend le meme groupe de 
personnes et qu’on les deplace, meme a peine, hors de 
ce cadre officiel, on peut avoir une discussion beau- 
coup plus substantielle. En ce qui me concerne, j’ai 
trouve que les discussions que nous avons eues ce jour- 
la ont ete beaucoup plus franches que la plupart de cel- 
les que nous avons eues dans cette salle. Je pense done 
que c’est une innovation utile, et j’espere que les autres 
presidences la suivront. Comme vous l’avez dit vous- 
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meme, Monsieur le President, les presidences sont 
liees, alors quand il y a des innovations utiles au cours 
d’une presidence, nous esperons qu’elles seront repri¬ 
ses a l’avenir. 

Toutefois, cette reunion n’a pas ete utile que sur 
le plan de la procedure mais aussi sur le fond. Une des 
principales conclusions que j’ai retenues des discus¬ 
sions de ce matin-la, c’est que si nous voulons trouver 
des solutions a nombre des points clefs difficiles de 
notre ordre du jour, nous ne pouvons pas les examiner 
sous le seul angle national, mais bien regional. Les cas 
classiques ont ete mentionnes ce matin-la au Princeton 
Club, notamment l’Afrique de l’Ouest, oil les proble- 
mes de la Sierra Leone et du Liberia et des pays de la 
region de l’Union du fleuve Mano sont lies les uns aux 
autres, et nous devons adopter une approche regionale. 
Bien entendu, la mission envoyee par le Secretaire ge¬ 
neral sous la direction du Sous-Secretaire general Ibra- 
hima Fall, a reconfirme qu’il fallait adopter des appro- 
ches regionales. II faut bien sur agir de meme dans la 
region des Grands Lacs. Je crois que le Conseil en a 
pris conscience. 

Je voudrais ajouter que ces approches regionales 
ne doivent pas se limiter a l’Afrique, mais doivent etre 
appliquees a d’autres regions. A vrai dire, ces deux 
derniers mois, nous en avons eu un exemple frappant, 
quand nous avons vu que les problemes du Kosovo ont 
deborde sur la Macedoine. En ne discutant que du Ko¬ 
sovo, nous sommes peut-etre passes a cote de la di¬ 
mension regionale. J’espere done que les discussions 
que vous avez organisees au Princeton Club laisseront 
une empreinte durable qui aidera le Conseil a toujours 
prendre en compte la dimension regionale lors de ses 
deliberations. 

Je voudrais en deuxieme lieu feliciter la presi¬ 
dence colombienne d’avoir termine les travaux sur la 
resolution sur la prevention des conflits armes. Nous 
savons tous que c’est la delegation du Bangladesh qui a 
pris cette initiative louable. Le nombre d’heures pas- 
sees par le Bangladesh pour veiller a ce que cette reso¬ 
lution soit achevee est etonnant, et nous tenons done a 
feliciter cette delegation. Mais je voudrais attirer 
1’attention des non-membres du Conseil sur un petit 
point, c’est-a-dire un petit alinea, le dix-huitieme du 
preambule dont je voudrais vous donner lecture : 

« Reiterant 1’engagement partage de sauver 

les populations des ravages de conflits armes, 

conscient des enseignements que tous les interes- 


ses ont a tirer de l’echec des efforts de prevention 
qui ont precede des tragedies telles que le geno¬ 
cide au Rwanda (S/1999/1257) et le massacre de 
Srebrenica (A/54/549), et se declarant resolu a 
prendre les mesures voulues, dans le cadre de son 
mandat, parallelement aux efforts que les Etats 
Membres accompliront en vue de prevenir pareils 
drames a l’avenir. » (resolution 1366(2001)) 

II s’agit a notre avis d’un alinea tres important, 
parce que, franchement, les antecedents de ce Conseil 
en matiere de prevention des conflits n’ont guere ete 
brillants. II n’a pas su decele nombre de conflits et de 
situations graves. Je crois que, de maniere generate, 
1’ engagement que nous avons pris dans cette resolution 
et egalement dans cet alinea en particulier, doit etre 
note par les membres du Conseil. Les non-membres 
doivent aussi en prendre note, car ils devraient rappeler 
au Conseil que c’est un engagement qu’il a pris en 
adoptant cette resolution. 

Ma troisieme et derniere remarque renvoie a la 
discussion que nous avons eue hier apres-midi en 
consultations officieuses. Je ne sais pas si ce debat etait 
cense etre un debat de fond ou theorique, mais je crois 
que nous avons fini par avoir une discussion tres subs- 
tantielle et tres significative de la reunion qui a eu lieu 
entre les representants du Bangladesh, du Royaume- 
Uni et de la Colombie, qui ont represente le Conseil de 
securite le 13 juin a la reunion du Groupe de travail a 
composition non limitee sur la Question de la represen¬ 
tation equitable au Conseil de securite et de 
1’augmentation du nombre de ses membres et questions 
connexes. 

Je signale ceci, parce que, comme nous le savons 
tous, des fuites se produisent pour beaucoup des dis¬ 
cussions qui ont lieu lors des consultations officieuses, 
ce qui nous gene parfois. Mais cette fois-ci, j’espere 
que les fuites reveleront nos discussions a tous, car il y 
a eu de nombreuses interventions utiles. Je ne suis pas 
pres d’oublier l’intervention fort eloquente de 
l’Ambassadeur Ward - dont nous avons l’habitude - et 
l’intervention passionnee de l’Ambassadeur Wegger 
Strpmmen - dont nous n’avons pas l’habitude - sur le 
sujet que nous examinions. 

Je crois qu’il est important que nous ne conside- 
rions pas ces discussions comme des sessions purement 
theoriques, mais comme des sessions qui, a la longue, 
devraient avoir un impact sur les activites du Conseil 
en vue d’ameliorer ses methodes de travail. De toute 
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evidence, cette institution, comme toute autre, n’est pas 
parfaite. C’est une institution humaine; il faut 
l’ameliorer. J’estime que de nombreuses et utiles sug¬ 
gestions d’ameliorations ont ete faites hier, etj’espere 
que, dans le contexte du principe presidentiel de presi- 
dences reliees, l’on trouvera le moyen de reprendre 
certaines des idees emises lors de cette discussion-la 
lors des presidences futures. Bien entendu, nous nous 
tournons plus particulierement vers la presidence fran- 
gaise en septembre. 

Aucune decision n’a ete prise a la fin de la dis¬ 
cussion, mais j’ai ete heureux de constater qu’il sem- 
blait y avoir une sorte d’engagement implicite pour 
que, d’abord, nous essayions de terminer le travail 
considerable qu’a accompli l’Ambassadeur Chowdhury 
au groupe de travail sur les sanctions. L’Ambassadeur 
Chowdhury y a passe un nombre colossal d’heures. Je 
pense que l’heure est venue de mener son travail a 
terme, et j’espere que cela se fera en septembre. Et 
deuxiemement, comme l’a suggere l’un de nos colle- 
gues - soit la France ou le Royaume-Uni, je crois - si 
nous allons debattre de la question de la liste des ora- 
teurs, il faut la renvoyer au groupe de travail officieux 
sur la documentation et autres questions de procedure. 
J’espere que cela se fera egalement. 

Voila deux resultats mineurs de la discussion 
d’hier. Le plus gros de la discussion d’hier a porte sur 
la fagon dont nous pouvons veiller a ce que le Conseil 
de securite soit vu par le reste de la communaute des 
Nations Unies comme un organisme dynamique qui 
s’adapte aux besoins de l’epoque, et qui tienne compte 
des reactions qui nous parviennent du reste de la com¬ 
munaute des Nations Unies. 

Une fois de plus, Monsieur le President, je vous 
felicite pour cette presidence reussie. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant de Singapour de ses aimables paroles a 
l’egard de ma delegation. 

M. Wang Yingfan (Chine) {parle en chinois) : Je 
vous remercie, Monsieur le President, d’assumer la 
presidence du debat de cloture d’aujourd’hui. La dele¬ 
gation chinoise apprecie le travail accompli par 
l’Ambassadeur Valdivieso et le felicite de sa presi¬ 
dence reussie de ce mois. 

Le Conseil de securite a examine un certain nom¬ 
bre de points a l’ordre du jour conformement a un plan 
de travail bien prepare et bien coordonne. Plus particu¬ 


lierement, le Ministre des affaires etrangeres de la Co- 
lombie, M. Fernandez de Soto, a personnellement pre¬ 
side le debat public du Conseil sur les armes legeres, a 
la suite duquel le Conseil a adopte aujourd’hui une de¬ 
claration presidentielle (S/2001/21). Nous sommes tres 
sensibles aux efforts que la Colombie a deployes sur 
cette question et le role qu’elle y a joue, 

L’Afrique a ete l’un des points centraux des tra- 
vaux du Conseil de securite en aout. Outre les 
consultations du Conseil tenues sur certains des poins 
chauds de cette region, les membres ont pu se reunir 
avec l’Academie mondiale pour la paix sur les 
approches regionales a la gestion des conflits en 
Afrique. L’Ambassadeur Mahbubani en a parle, et je 
souscris a ses vues sur la question. La Chine a 
egalement attache une grande importance a cette 
reunion et espere que ses resultats positifs seront 

appliques de facon efficace.. 

r aimerais egalement faire part de mes observa¬ 
tions sur le debat public qui a eu lieu sur les violences 
israelo-palestiniennes et qui etait opportun et neces- 
saire. Le Conseil est charge du maintien de la paix et 
de la securite internationales. Il devrait prendre des 
mesures rapides et energiques face a cette situation qui 
se degrade, et aider a apaiser la violence et a maintenir 
la paix et la securite au Moyen-Orient. Plus particulie¬ 
rement ces derniers mois, le Conseil a consacre beau- 
coup de temps en consultations sur un projet de resolu¬ 
tion sur la prevention des conflits armes. Mais lorsqu’il 
se trouve confronte a un veritable conflit, le Conseil ne 
devrait pas rester les bras croises. Je n’ai pas besoin de 
demander quelle impression cela laisserait a la com¬ 
munaute internationale. 

Mais apres le debat public sur le conflit israelo- 
palestinien, le Conseil n’a pas joue le role qui lui est 
devolu, ce qui est regrettable. Pour memoire, la faute 
n’en revient pas a la presidence. 

Je conclus en indiquant qu’en sa qualite de Presi¬ 
dent du Comite des sanctions contre l’Afghanistan, 
l’Ambassadeur Valdivieso a beaucoup fait pour attirer 
1’attention du Conseil sur la question afghane, et nous 
sommes extremement sensibles a cette action. Nous 
esperons que le Conseil va maintenir l’elan qui a ete 
imprime dans le debat sur la question afghane. 

Le President {parle en espagnol ) : Je remercie le 
representant de la Chine de ses aimables paroles a 
l’egard de ma delegation. 
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M. Lavrov (Federation de Russie) (parle en 
russe ) : Monsieur le President, je m’associe aux paro¬ 
les de bienvenue qui vous ont ete adressees. Nous 
sommes tres heureux de vous voir ici, et nous nous 
felicitons de 1’attention soutenue que vous portez aux 
travaux du Conseil de securite. 

Comme nous l’a demande le President, nous 
n’allons pas repeter le fond de notre position sur les 
questions discutees en aout. Je veux seulement dire que 
ce qui a caracterise la presidence colombienne du 
Conseil de securite a ete la precision dans 
l’organisation des travaux, un style extremement ra- 
tionnel, et la recherche perseverante des objectifs fixes. 

Bien entendu, il n’a pas ete possible d’atteindre 
ces objectifs sur toutes les questions dont etait saisi le 
Conseil. L’Ambassadeur Wang Yingfan vient de donner 
un exemple d’une situation ou le Conseil de securite 
n’a pas reussi a prendre une decision. Mais dans la ma¬ 
jority des cas, comme je l’ai dit, la presidence colom¬ 
bienne d’aout a atteint ses objectifs. 

Nous sommes egalement satisfaits de constater 
que toutes les reunions du Conseil de securite, tant of- 
ficielles qu’officieuses, avaient toujours un ordre du 
jour rationnel, bien prepare, consacre a des questions 
concretes, et non pas des debats d’ordre general ou 
theorique. C’est particulierement important pour ma 
delegation; car, nous nous prononfons toujours en fa- 
veur d’une telle approche dans les activites du Conseil. 
Nous ne souhaitons pas que les debats du Conseil fas- 
sent double emploi avec ceux de l’Assemblee generate, 
du Conseil economique et social ou d’autres organis- 
mes. Nous savons gre a la Colombie d’avoir su, dans 
cette fonction, etablir une demarcation nette entre les 
competences du Conseil de securite et celles d’autres 
organismes intergouvernementaux des Nations Unies. 

La declaration que le President du Conseil vient 
de faire au sujet des armes legeres en est une tres 
bonne illustration. En juillet de cette annee, c’est-a-dire 
il y a a peine un mois, une conference a eu lieu a ce 
sujet et un document final y a ete adopte. Il semblait 
done qu’il serait tres difficile pour le Conseil de securi¬ 
te de ne pas refaire ce qui venait d’etre fait dans le ca¬ 
dre de cette conference. Neanmoins, la declaration qui 
a ete publiee aujourd’hui est de nature specifique et est 
unique au Conseil de securite. Elle ne represente pas 
un dedoublement des decisions de l’Assemblee gene- 
rale. Elle met en lumiere les fagons dont le Conseil de 
securite peut contribuer a l’avenir au reglement de ce 
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probleme, conformement a son mandat et sans empieter 
sur la competence d’autres organes. Le debat de fonds 
sur le probleme des armes legeres que vous avez presi¬ 
de, Monsieur le Ministre, a beaucoup contribue a ce 
resultat. 

Je me limiterai a ces remarques. En terminant, je 
voudrais une fois de plus feliciter et remercier since- 
rement tous les membres de la delegation colombienne, 
l’Ambassadeur Valdivieso et vous-meme, Monsieur le 
Ministre, pour 1’attention que vous avez accordee aux 
travaux du Conseil de securite en aout. Cela a grande- 
ment contribue au succes de nos travaux. 

Le President (parle en espagnol ) : Je remercie le 
representant de la Federation de Russie des paroles 
aimables qu’il a adressees au Ministre de la Colombie, 
a l’Ambassadeur Valdivieso et a notre mission. 

M. Strpmmen (Norvege) (parle en anglais) : 
D’emblee, je voudrais vous feliciter, Monsieur le Pre¬ 
sident, pour la maniere dont la Colombie a assure la 
presidence du Conseil de securite pendant le mois 
d’aout, et vous dire combien j’ai plaisir a vous voir 
presider la seance du Conseil ce matin. 

J’ai quelques observations a faire. Le fait que la 
Colombie ait maintenu une demarche equilibree dans 
les travaux du Conseil et ait respecte l’ordre du jour 
etabli au debut du mois a ete tres important. Votre pre¬ 
sidence a en meme temps fait preuve de souplesse en 
abordant de fa?on appropriee les questions qui sont se 
sont posees soudainement. Comme vous l’avez fait, ces 
questions doivent dans la mesure du possible etre 
abordees sans compromettre ou retarder l’examen de 
questions qui sont deja a l’ordre du jour du Conseil. 
Malheureusement, il y a eu d’autres cas ou des ques¬ 
tions inscrites a l’ordre du jour ont quelque peu ete 
marginalisees. C’est parfois inevitable, mais vous avez 
demontre ce mois-ci qu’il est possible de tout faire. 

Je voudrais egalement vous feliciter d’avoir 
convoque une reunion de travail officieuse ce mois-ci 
sur les approches regionales pour la gestion des 
conflits en Afrique. C’est un sujet tres interessant en 
soit et, compte tenu de 1’importance de trouver une 
fa?on d’aborder efficacement le probleme de la paix et 
de la securite en Afrique, son examen venait a point 
nomme. Nous pensons que, de par leur nature, les 
conflits sont lies les uns aux autres et que leurs causes 
profondes dans cette partie du monde doivent etre pri¬ 
ses en compte afin de trouver des solutions efficaces et 
durables. En outre, ce type de reunion de travail, qui 
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suscite la participation d’un large eventail d’acteurs de 
l’interieur et de l’exterieur du systeme de l’ONU per- 
met un echange ouvert et complet d’informations et de 
vues. 

De meme, les reunions tenues selon la formule 
Arria, qui permettent aux organisations non gouverne- 
mentales, aux rapporteurs speciaux et a d’autres de 
transmettre des informations aux membres du Conseil 
et de dialoguer avec eux, sont importantes et il faut 
continuer de les tenir afin d’elargir la portee des infor¬ 
mations transmises au Conseil. 

La question thematique - les armes legeres - que 
vous avez eu la sagesse de choisir pour le mois d’aout 
revet une grande importance pour la securite et le deve- 
loppement, ainsi que pour la situation humanitaire par- 
tout dans le monde. Des mesures concretes de desar- 
mement sont indispensables pour toute mission de 
consolidation de la paix et sont aussi une necessite 
pour eviter les debordements regionaux dans les zones 
de conflit. Vous beneficiez de notre plein appui dans 
l’examen a l’avenir du probleme des armes legeres. 

De fagon plus generate, je voudrais souligner 
l’importance et la necessite que les questions themati- 
ques choisies aient des co-parrains au sein du Conseil, 
afin d’en assurer le suivi. Cela illustre a quel point les 
presidences mensuelles doivent etre considerees 
comme interconnectees et interdependantes. 

En ce qui concerne la Declaration du President 
adoptee aujourd’hui au sujet des armes legeres, je dois 
cependant reconnaitre, qu’a notre avis, le texte est 
quelque peu volumineux, ce qui le rend inutilement 
difficile a comprendre. Afin d’en optimiser 1’impact 
politique, nous devons nous efforcer a l’avenir de 
condenser et de bien cibler nos declarations. C’est la 
une observation generate qui n’a, il va sans dire, rien a 
voir avec le sujet traite. 

Sur toutes les questions, le Conseil doit avant tout 
agir en vue d’obtenir des resultats. Le Conseil doit re- 
agir de fa?on rapide aux evolutions importantes tou- 
chant la paix et la securite internationales dans tous les 
cas lorsque, ce faisant, il peut avoir une influence posi¬ 
tive sur les efforts deployes sur le terrain en vue 
d’instaurer la paix. Pour avoir une influence maximale, 
il importe que le Conseil se fasse entendre d’une seule 
voix. Lorsqu’il y a des divisions au sein du Conseil, 
son influence ne peut qu’etre reduite. A cet egard, je 
rend hommage a votre delegation une fois encore pour 
avoir facilite la reaction rapide et unanime du Conseil a 
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la signature de l’Accord-cadre concernant la Mace¬ 
doine le 13 aout. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant de la Norvege de ses paroles aimables. 

M. Ward (Jamaique) (parle en anglais) : Je vou¬ 
drais tout d’abord vous feliciter, Monsieur le President, 
ainsi que l’Ambassadeur Valdivieso, votre delegation 
et la Colombie, de 1’excellence avec laquelle vous avez 
fait dirige les travaux du Conseil de securite au mois 
d’aout. Je remercie egalement l’Ambassadeur Valdivie¬ 
so des directives qu’il nous a fournies en vue de cette 
seance de cloture. 

A votre demande, je vais limiter mes observations 
aux questions evoquees dans votre document. Premie- 
rement, au sujet de la reunion du Princeton Club 
concernant les approches regionales pour la gestion des 
conflits en Afrique, je voudrais dire que les reunions de 
ce type permettent aux membres du Conseil de securite 
de discuter longuement de questions tres importantes, 
tout en beneficiant de la perspective d’experts de 
l’exterieur. La base des connaissances du Conseil de 
securite s’en trouve ainsi accrue. 

Il y a peut-etre deux fagons de tirer le maximum 
de profit de ces reunions. Premierement, les membres 
du Conseil de securite pourraient etre accompagnes a 
de ces reunions de leurs experts en la matiere. Deuxie- 
mement, un rapport de fonds sur ces reunions devraient 
etre prepares et distribues aux membres peu de temps 
apres celles-ci. 

En deuxieme lieu, je voudrais dire quelques mots 
au sujet des groupes d’amis. Lors de la seance de clo¬ 
ture de la fin juin, la delegation de Singapour a souleve 
des questions concernant les methodes de travail de ces 
soi-disant groupes d’amis. Singapour avait demande 
l’examen de cette question et avait en cela ete appuye 
par l’lrlande et la Jamaique. Ces preoccupations 
subsistent, et deux mois se sont ecoules sans qu’il n’y 
ait de discussion de fond a ce sujet. S’il y a des raisons 
valables pour conserver la pratique actuelle, il incombe 
a ceux qui la defendent de les exposer au Conseil. 

En ce qui concerne les notes d’information du 
Secretariat, je voudrais dire que les membres du 
Conseil ont prie le Secretariat, par le passe, de mettre 
ces notes a leur disposition lors des consultations ple- 
nieres. Le Secretariat a reagi en distribuant certaines 
notes de base qui se sont averees assez utiles mais qui 
ne fournissaient pas une analyse aussi detaillee que lors 
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des exposes. Nous reaffirmons done qu’il serait utile 
que nous obtenions du Secretariat des notes contenant 
egalement une analyse. 

Au sujet de la cooperation entre les presidences, 
je dirais que si les travaux du Conseil de securite sem- 
blent de l’exterieur etre un processus continu, il y a en 
effet un hiatus entre les presidences, sauf si l’on doit 
organiser d’urgence une seance dans les premiers jours 
du mois. La culture du Conseil de securite veut que 
chaque delegation cherche a laisser son empreinte sur 
les travaux du Conseil. Chaque presidence controle, 
dans une large mesure, le programme de travail et eta- 
blit ses propres objectifs. Cela peut se faire sous la 
forme du choix d’une question thematique : promou- 
voir la transparence, reformer les pratiques et procedu¬ 
res du Conseil, axer 1’attention sur un conflit precis ou 
une region particuliere, ou bien une combinaison de 
ces elements ou simplement maintenir le statu quo. 

Nous avons vu, neanmoins, une cooperation 
d’une presidence a l’autre dans la planification des 
missions du Conseil de securite ou des reunions extra- 
ordinaires. Nous avons aussi assiste a des negociations 
pour le report de documents a adopter. Par exemple, la 
presidence bangladaise a tenu une reunion sur la pre¬ 
vention des conflits armes, a par la suite, presente un 
projet de resolution puis a mene les negociations sur un 
texte et son adoption deux presidences plus tard. Nous 
avons egalement la cooperation actuellement en cours 
entre les futures presidences de la France et de 
l’lrlande sur les rencontres suggerees entre le Conseil 
et le Comite politique de l’Accord de cessez-le-feu de 
Lusaka. Ces initiatives et d’autres initiatives similaires 
doivent etre encouragees. 

Le prochain point que nous aimerions aborder est 
la menace ou l’emploi du droit de veto. Les donnees 
montreront que le veto n’est pas souvent utilise au 
Conseil de securite. Ces donnees, cependant, ne tien- 
nent pas compte du fait que la simple existence de la 
menace ou de la possibility d’emploi du veto determine 
la plupart du temps la fa?on dont le Conseil conduit ses 
travaux. La simple menace du veto peut etre utilisee 
pour des interets politiques etroits, au detriment du 
Conseil dans l’exercice de ses responsabilites vis a vis 
de la communaute internationale. Nous devons cher- 
cher a eviter cela. 

Ma delegation considere que le veto est non de- 
mocratique. II Test encore plus si la simple menace de 
son emploi entrave meme une discussion serieuse au 


sujet d’une mesure eventuelle a prendre sur une ques¬ 
tion. Pas plus tard que la semaine derniere, en raison de 
cette seule menace de veto, le Conseil n’est pas parve¬ 
nu a envisager une mesure significative sur la question 
des territoires palestiniens occupes. En tant que mem- 
bres elus du Conseil, nous devons nous demander si 
nous devons capituler face a cette menace d’opposer un 
veto ou si nous devons poursuivre nos objectifs sans 
craindre son utilisation. Devons-nous permettre a 
d’autres de se cacher derriere la menace de recourir au 
veto pour paralyser le Conseil? Je suis d’avis, qu’au 
minimum, les membres permanents du Conseil ont 
l’obligation d’exiger une discussion approfondie sur le 
fond d’une question sur laquelle un autre membre per¬ 
manent a menace d’opposer un veto avant que la ques¬ 
tion ait ete discutee de maniere appropriee. 

Enfin, la valeur de la seance de recapitulation que 
nous tenons aujourd’hui sera grandement renforcee si 
le President decide de preparer un resume des discus¬ 
sions a distribuer aux membres du Conseil. J’espere 
que ce texte sera disponible pour tous les Membres de 
l’Organisation des Nations Unies. J’espere aussi que le 
Conseil reservera du temps pour des discussions se- 
rieuses sur quelques-unes des questions abordees au¬ 
jourd’hui et que des solutions seront trouvees aux pro- 
blemes identifies. Par exemple, une reunion comme 
celle tenue au Princeton Club pourrait etre un genre 
utile pour traiter de certaines de cette question a 
l’avenir. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant de la Jamalque pour les paroles aimables 
adressees a ma delegation. 

M. Kasse (Mali) : Permettez-moi, Monsieur le 
Ministre, de vous dire toute la satisfaction de ma dele¬ 
gation de vous voir a nouveau presider notre seance. Je 
voudrais a mon tour, Monsieur le President, vous re- 
mercier d’avoir convoque cette seance et me limiter 
volontairement a un point essentiel pour ma delegation. 

Aujourd’hui, pour accroitre l’efficacite de notre 
Conseil, il est indispensable de travailler dans le sens 
de 1’amelioration et de la consolidation des relations 
avec les autres organes de notre Organisation, les orga¬ 
nisations regionales et les pays qui fournissent des 
contingents. Apres tout, ces relations ne sont pas aussi 
negatives. Le Conseil de securite, en effet, devient de 
plus en plus transparent et ouvert aux partenariats. Il 
est vrai qu’on peut faire davantage chaque jour pour 
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ameliorer l’efficacite de notre Conseil et renforcer ain- 
si nos relations avec nos partenaires. 

La resolution 1353 (2001) qui est le resultat des 
efforts du Groupe de travail preside par l’Ambassadeur 
Ward, de la Jamaique, a qui nous disons encore bravo, 
est une tres bonne base. Cessons de l’ausculter et atte- 
lons-nous sans tarder a la mettre en pratique, avec le 
concours incontournable et actif des pays qui fournis- 
sent des contingents, qui sont desormais nos partenai¬ 
res. 

Nous devons a notre avis egalement, en tant que 
Conseil, encourager les rencontres periodiques avec les 
autres organes de l’ONU et les organisations regiona- 
les. C’est le lieu de saluer votre initiative d’avoir orga¬ 
nise le seminaire sur les approches regionales en Afri- 
que. De meme, la rencontre du 13juin dernier, entre 
les trois ambassadeurs du Conseil et le Groupe de tra¬ 
vail sur la reforme a ete apres tout tres positive. Nous 
devons continuer a nous parler franchement, car la re¬ 
forme, apres tout, ce sont les Etats Membres. 

Voila ce que ma delegation tenait a souligner au- 
jourd’hui et permettez-moi encore de vous adresser 
mes chaleureuses felicitations, Monsieur le Ministre, 
ainsi qu’a votre excellente equipe au Conseil et celle, 
bien sur, qui a remporte la Copa America. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant du Mali, surtout pour les felicitations qu’il 
m’a adressees dans la derniere partie de son interven¬ 
tion. 

M. Kuchinsky (Ukraine) {parle en anglais) : 
Tout d’abord, je felicite l’Ambassadeur Valdivieso et la 
delegation de la Colombie de l’heureuse issue des de¬ 
bats. Merci, Monsieur le President, de 
l’accomplissement professionnel et efficace de vos de¬ 
voirs presidentiels qui a facilite nos travaux en aout et 
contribue grandement a l’examen constructif des ques¬ 
tions a l’ordre du jour du Conseil. 

On doit reconnaitre qu’au cours de ce mois, le 
Conseil a continue de maniere efficace a appliquer a 
ses travaux toutes les bonnes traditions et les demar¬ 
ches novatrices qui se sont developpees au cours des 
dernieres annees, renforfant et consolidant ainsi la ten¬ 
dance a une plus grande transparence et a de meilleures 
methodes de travail qui a ete developpee par les presi- 
dences successives. 

J’aimerais surtout relever ici la tenue de la re¬ 
union politique officieuse qui a ete consacree aux deli¬ 


berations sur les approches regionales pour la gestion 
des conflits en Afrique. Cette reunion officieuse a per- 
mis aux membres du Conseil d’avoir un echange de 
vues franc et ouvert sur les avantages et les inconve- 
nients des strategies que le Conseil adopte. Nous pen- 
sons que ces debats officieux et ces reunions de 
« remue-meninges » sont tres utiles et devraient etre 
poursuivies. 

Nous ne pouvons pas ne pas mentionner ici 
l’initiative de la presidence colombienne d’organiser 
un debat public du Conseil sur les armes legeres a la 
suite de la Conference des Nations Unies sur le com¬ 
merce illicite des armes legeres sous tous ses aspects. 
Cet evenement opportun, avec la participation de nom- 
breux Membres de l’ONU, et l’adoption d’une Declara¬ 
tion du President ont encore une fois mis en lumiere les 
domaines dans lesquels le Conseil a un role a jouer 
pour traiter de la question des armes legeres. 

En ce qui concerne les reunions d’information du 
Secretariat, nous nous felicitons particulierement de ce 
qui est quasiment devenu une pratique habituelle, a 
savoir la distribution de notes d’information avant que 
le Conseil entende les exposes du Secretariat et exa¬ 
mine le point a l’ordre du jour. Nous encouragerions le 
Secretariat a suivre cette demarche a tous les points de 
l’ordre du jour que nous examinons. 

Nous estimons que 1’adoption, hier, de la resolu¬ 
tion 1366 (2001), qui etait basee sur le rapport du Se¬ 
cretaire general sur la prevention des conflits armes 
(S/2001/574) et qui a suivi le debat du mois de juin, 
compte parmi les nombreux resultats positifs du mois 
d’aout. Nous estimons, pour notre part, que cette reso¬ 
lution est un document remarquable dans lequel le 
Conseil reconnait 1’importance des strategies de pre¬ 
vention des conflits armes et definit les moyens 
d’appliquer certaines des recommandations du Secre¬ 
taire general sur le role du Conseil de Securite, et 
d’autres acteurs. II est maintenant important de mettre 
en oeuvre cette resolution. 

Le bilan du Conseil sera toujours mitige, ponctue, 
bien sur, de succes, mais egalement d’echecs. A notre 
avis, l’un des evenements qui ont particulierement 
marque le mois qui vient de s’ecouler - comme l’ont 
mentionne certains orateurs - a ete la reunion 
d’urgence tenu les 20 et 21 aout, au sujet de la situation 
au Moyen-Orient, notamment la question palestinienne. 
Le cours tragique des evenements dans cette region 
exigeait une reaction immediate du Conseil, et la 
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convocation par le President d’une reunion a la de- 
mande du Groupe islamique a constitue une decision 
opportune, venant a point nomme. 

Neanmoins, l’efficacite de la reaction du Conseil 
a cette situation a ete compromise, encore une fois, par 
son incapacity d’agir. II est veritablement regrettable 
que le Conseil ait demontre qu’il n’etait pas en mesure 
de prendre une decision unanime sur le document qui 
avait ete adopte a la suite de cette seance d’urgence. 
L’incapacite du Conseil d’adopter cette decision qui 
aurait du mettre un terme a la violence et a 1’effusion 
de sang dans les territoires palestiniens et en Israel, et 
qui aurait ramene les parties a la table des negocia- 
tions, peut veritablement etre consideree comme un 
echec du Conseil de Securite en tant qu’organe, pour ce 
qui est de ses obligations aux termes de la Charte. Cela 
n’a pas ameliore son image de marque et a envoye un 
mauvais signal dans le monde. 

C’est a dessein que je ne m’arrete pas dans ma 
declaration sur la question du contenu du rapport du 
Conseil de Securite a l’Assemblee generale, comme 
vous le suggerez dans le document sur la reunion de 
cloture. II est evident que, depuis quelques annees, des 
mesures ont ete prises pour ameliorer tant le contenu 
que la presentation des rapports du Conseil de securite. 
II reste neanmoins encore beaucoup a faire pour 
l’ameliorer davantage, et je pense particulierement a 
leur lisibilite. On peut envisager plusieurs options, a 
commencer par une demande au Secretaire general de 
preparer une analyse annuelle, comme cela a ete pro¬ 
pose par certains membres du Conseil au cours de nos 
consultations, afin de rationaliser certains chapitres et 
paragraphes du rapport. Je ne pense pas que cette dis¬ 
cussion soit utile sans la participation de 1’ensemble 
des membres de 1’Organisation des Nations Unies qui 
sont les destinataires de ce rapport. Mais il est impor¬ 
tant que nous ayons une discussion separee au sein du 
Conseil apres l’examen des rapports a l’Assemblee 
Generale pour examiner de fa?on pratique les proposi¬ 
tions et les preoccupations qui ont ete entendues au 
cours du debat a l’Assemblee. 

Je voudrais egalement souscrire totalement a ce 
que l’Ambassadeur Mahbubani et d’autres orateurs ont 
dit en ce qui concerne 1’importance d’achever le mois 
prochain, si possible, les travaux du projet de rapport 
du Groupe de travail sur les sanctions. Nous exhortons 
le prochain president a allouer suffisamment de temps 
aux discussions pertinentes au Conseil sur cette ques¬ 
tion. 


Enfin, je reitere notre appui sans reserve a la te- 
nue d’un debat de cloture, en particulier, en seance pu- 
blique du Conseil. 

Le President (parle en espagnol ) : je remercie le 
representant de 1’Ukraine des paroles aimables qu’il a 
adressees a ma delegation et je donne maintenant la 
parole au representant de l’lrlande. 

M. Corr (Irlande) {parle en anglais ) : J’aimerais, 
comme d’autres, dire a quel point nous sommes heu- 
reux, Monsieur le President, de vous voir presider de 
nouveau aujourd’hui a nos deliberations. Je voudrais 
tout d’abord saluer tres chaleureusement la fagon dy- 
namique, tres courtoise et efficace dont la Colombie 
- l’Ambassadeur Valdivieso et toute l’equipe colom- 
bienne - a preside aux deliberations du Conseil pen¬ 
dant le mois d’aout. La presidence a ete caracterisee 
non seulement par l’efficacite mais egalement par une 
grande ouverture d’esprit face aux differents points de 
vue, ainsi que par une grande courtoisie, ce qui a 
contribue au deroulement harmonieux des travaux du 
Conseil pendant ce mois. Ma delegation tient a vous en 
remercier tout particulierement. 

Ma delegation remercie egalement la Colombie 
d’avoir convoque cette seance de cloture; c’est une 
initiative tres utile et louable. Elle permet periodique- 
ment au Conseil de faire le bilan des questions et 
d’examiner la fa?on dont nous les abordons. J’aimerais 
egalement dire que nous avons trouve tres utiles trois 
elements, en particulier, qui ont ete mentionnes par 
d’autres ce matin, et qui ont ete evoques dans le docu¬ 
ment qui nous a ete distribue avant la reunion. 

Le premier concerne la reunion du Princeton 
Club sur les approches regionales a la gestion des 
conflits en Afrique. Ce genre de manifestations permet 
une analyse intellectuelle et une approche conceptuelle 
de questions qui peuvent parfois se perdre dans 
l’examen des details au jour le jour, et nous avons eu le 
sentiment que c’etait tres utile. 

Ma delegation se felicite egalement du debat pu¬ 
blic qui s’est tenu au debut de ce mois sur les armes 
legeres qui a abouti a la declaration du President que 
nous venons d’adopter et je felicite egalement la presi¬ 
dence d’avoir termine le travail sur la resolution rela¬ 
tive a la prevention des conflits pour laquelle le Ban¬ 
gladesh a joue un role tres important dans un premier 
temps et qu’il a egalement permis de faire avancer par 
la suite. 
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On a dit, a juste titre, que toutes les presidences 
sont interconnectees. Ce theme a surgi ce mois. La pre- 
sidence a bien centre la fa?on dont nous abordons notre 
travail, notamment pour des questions comme le Timor 
oriental et le Kosovo, a la lumiere des prochaines elec¬ 
tions, la Republique democratique du Congo hier, et 
l’ex-Republique yougoslave de Macedoine, que nous 
avons examinee a la suite de l’Accord-cadre du 
13 aout, ce qui a abouti a l’adoption d’une declaration 
de soutien du President dont ma delegation s’est felici- 
tee. 

Dans le contexte de la discussion sur le Moyen- 
Orient qui a ete evoquee par plusieurs orateurs avant 
moi, l’lrlande a estime qu’il etait tout a fait pertinent 
que de debat ait lieu au Conseil, compte tenu des cir- 
constances et du fait que les membres du Conseil - et 
d’autres Etats Membres - ont eu la possibility de for- 
muler leur point de vue sur la situation. Nous avons 
entendu, au cours du debat, de nombreuses interven¬ 
tions tres constructives. Nous partageons l’avis selon 
lequel il est tout a fait regrettable que le Conseil n’ait 
pas ete en mesure de s’exprimer d’une seule voix sur la 
question. 

Pour ce qui est de la procedure, je voudrais re- 
prendre deux ou trois autres observations qui ont ete 
deja faites. Tout d’abord, ma delegation se felicite de la 
pratique a laquelle le Secretariat a eu de plus en plus 
recours notamment ce moi-ci et qui consiste a produire 
davantage de documents ecrits avant les reunions, ce 
qui limite les interventions orales a la presentation 
d’un aperfu general de la situation. Ceci est particulie- 
rement vrai quand un point particulier de l’ordre du 
jour revient regulierement, tous les mois, a l’ordre du 
jour du Conseil. Nous aimerions egalement disposer a 
l’avance, dans la mesure du possible, de notes 
d’information plus detaillees car ceci permettrait par- 
fois au Conseil de traiter plus rapidement de la ques¬ 
tion. Ce n’est absolument pas une critique parce nous 
trouvons que ces notes sont tres utiles; il s’agit sim- 
plement d’une observation de procedure qui pourrait 
permettre des contributions plus etoffees de la part des 
membres du Conseil et qui faciliterait egalement par- 
fois un examen plus rapide de la question, compte tenu 
du nombre d’orateurs inscrits pour l’examen de certai- 
nes questions. 

Deuxiemement, comme cela deja ete evoque dans 
le contexte de la procedure, il est clair que certain 
points ne doivent pas forcement etre examines chaque 
mois. 


Ma delegation estime qu’en regie generate, il 
convient de ne reflechir aux questions que lorsqu’il y a 
un element bien precis a signaler. Autrement, elles 
peuvent etre traitees au titre des questions diverses. 
Cela a egalement ete une des caracteristiques de ce 
mois-ci et nous nous en felicitons. 

En conclusion, il y a toujours - chaque mois, 
mais au-dela du mois, dans le contexte des travaux en 
cours du Conseil de securite et dans la liaison entre les 
presidences - un equilibre entre le fond et la procedure. 
Cet equilibre n’est pas toujours facile a trouver. Nous 
avons le sentiment qu’il l’a ete ce mois-ci et nous en 
felicitons vivement la presidence. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant de l’lrlande de ses commentaires sur le 
travail de notre delegation. 

M. Doutriaux (France) : Monsieur le President, 
je voulais d’abord vous dire que nous sommes heureux 
de vous avoir comme President une deuxieme fois au 
cours de ce mois et dire egalement combien nous avons 
ete heureux de travailler avec l’excellente presidence 
colombienne pendant ce mois d’aout, conduite par 
l’Ambassadeur Valdivieso avec toute son equipe. Je 
voulais remercier egalement l’Ambassadeur Valdivieso 
pour la petite note qu’il nous a diffusee pour ouvrir ce 
debat d’aujourd’hui, debat public qui nous parait tres 
utile. Il y a juste quelques points evoques dans la note 
sur lesquels je souhaiterais apporter quelques commen¬ 
taires. 

D’abord la question de la transparence et de 
l’ouverture de nos travaux a Tensemble des membres 
de l’ONU. Nous pensons que 1’evolution actuelle qui 
va vers davantage de transparence, davantage de re¬ 
unions publiques est une bonne evolution et notre de¬ 
legation y est tout a fait favorable. Il y a un tres grand 
nombre de cas ou nous avons tout interet a agir de la 
maniere la plus transparente possible, soit qu’il 
s’agisse de sujets sur lesquels sont attendues des decla¬ 
rations politiques sur des questions sensibles et, a cet 
egard, le debat public que nous avons eu sous la presi¬ 
dence de la Colombie sur le Moyen-Orient a ete tres 
important et, comme l’ont dit plusieurs intervenants 
anterieurement, cette question du Moyen-Orient reste 
une question ouverte et nous aussi nous partageons 
certaines des frustrations qui ont ete exprimees ici sur 
le fait que le Conseil de securite n’a pas pu prendre 
position sur cette importante question qui reste ouverte 
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comme l’a rappele l’Ambassadeur de Chine, tout a 
l’heure. 

Mais dans le cadre de ces seances publiques nous 
pouvons avoir aussi des seances publiques du Conseil 
de securite avec la participation de non membres du 
Conseil mais sur des sujets ou il est possible d’avoir - 
je dirais - davantage d’interactivite et sans caractere 
formel et ce type de reunion - un peu du type de la 
seance d’hier sur la Republique democratique du 
Congo - est egalement du point de vue de ma delega¬ 
tion - tout a fait bienvenu. Done des reunions publi¬ 
ques egalement interactives, le plus souvent possible. 
C’est une bonne idee; nous devons y recourir plus sou¬ 
vent. 

Deuxiemement, nous sommes egalement favora- 
bles a davantage de relations entre le Conseil de securi¬ 
te et les pays fournisseurs de contingents sur les ques¬ 
tions de maintien de la paix. Nous ne pouvons pas 
monter, developper, modifier une operation de main¬ 
tien de la paix sans la parfaite comprehension, la 
consultation et la cooperation avec les pays fournis¬ 
seurs de contingents et, de ce point de vue, ma delega¬ 
tion serait tout a fait favorable a la mise en oeuvre des 
dispositions de la resolution 1353 (2001) comme le 
Royaume-Uni et l’Ambassadeur Ward l’ont recemment 
demande. 

Un cas interessant pourra etre le cas de Timor 
prochainement lorsque nous aurons a examiner 
Tevolution de la presence des Nations Unies au Timor 
oriental dans la perspective de l’independance et apres 
l’independance. II faudra nous concerter de maniere 
approfondie avec les pays fournisseurs de contingents. 

Troisiemement, il y a eu cet excellent seminaire 
au Princeton Club sur l’approche regionale, la dimen¬ 
sion regionale. Je pense que e’etait tres utile et nous 
devons plus souvent encore nous concerter au Conseil 
de securite avec les acteurs regionaux comme nous 
l’avons fait a plusieurs reprises avec la Communaute 
economique des Etats de l’Afrique de l’Ouest pour la 
Sierra Leone et la region, comme nous l’avons fait 
pour la Republique democratique du Congo avec les 
pays signataires de l’Accord de Lusaka et d’une ma¬ 
niere - je dirais interdependante - avec la prochaine 
presidence de l’lrlande au mois d’oetobre, nous allons 
preparer a nouveau une rencontre entre le Conseil de 
securite et les pays signataires des accords de Lusaka 
de maniere a justement faire vivre cette approche re¬ 
gionale dont nous avons parle au Princeton Club. 
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Je crois que l’Ambassadeur Mahbubani a dit que 
cette approche regionale pourrait etre valable egale¬ 
ment pour d’autre regions en dehors de l’Afrique; peut- 
etre pensait-il a l’Afghanistan, ou certains pays ont 
suggere que le Conseil de securite puisse rencontrer les 
pays du groupe « six plus deux ». 

Quatrieme remarque : la question de la politique 
de sanctions a ete evoquee par plusieurs delegations et 
quant a leur souhait que T excellent rapport prepare par 
l’Ambassadeur Chowdhury puisse voir le jour, puisse 
faire l’objet d’un consensus, nous partageons ce souci 
exprime par plusieurs delegations. 

Juste un mot sur la question qui a ete evoquee par 
une ou deux delegations, notamment la delegation de la 
Jamaique sur les groupes d’amis. Nous pensons que ces 
groupes d’amis qui associent des membres du Conseil 
et des non membres du Conseil, y compris dans cer¬ 
tains cas d’ailleurs des pays fournisseurs de contin¬ 
gents, a une certaine operation de maintien de la paix 
ont demontre leur utilite mais nous sommes prets a 
continuer a echanger nos vues sur cette question avec 
les delegations qui souhaitent en savoir davantage sur 
le fonctionnement de ces groupes d’amis. 

Monsieur le President, je ne vais pas m’etendre 
davantage. Je vous remercie encore de nous avoir don- 
ne l’occasion de nous exprimer aujourd’hui en public 
sur les methodes de travail du Conseil. 

Le President (parle en espagnol ) : Je remercie le 
representant de la France des paroles aimables qu’il a 
adressees a ma delegation. 

M. Amin (Bangladesh) {parle en anglais ) : Mon¬ 
sieur le President, c’est pour moi un grand honneur et 
un grand privilege que de vous voir presider aux deli¬ 
berations du Conseil de ce matin. Je vous adresse mes 
chaleureuses felicitations pour l’aboutissement heureux 
de la presidence de la Colombie au Conseil de securite 
et je rends un hommage particulier a l’Ambassadeur 
Valdivieso et a son admirable equipe. 

J’interviens au nom de l’Ambassadeur Chowdhu¬ 
ry qui n’est pas en mesure de participer a cette seance. 

Le programme de ce mois-ci a denote une grande 
diligence. Sous votre direction, nous nous sommes 
penches sur toutes les questions que le Conseil devait 
passer en revue ou sur lesquelles il devait se prononcer. 
Il est bon que nous ayons cette seance de recapitulation 
aujourd’hui. Il est bon que cette reunion ait lieu en pu¬ 
blic pour que les Membres de 1’organisation et le pu¬ 
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blic sachent comment les membres du Conseil evaluent 
leurs propres activites au cours du mois, et reflechis- 
sent au suivi et a la ligne de conduite a suivre. 

Monsieur le President, vous nous avez invites a 
orienter le debat sur deux themes : en premier lieu, sur 
1’experience que nous avons acquise quant a 
l’importance politique des travaux du Conseil et en 
deuxieme lieu sur la continuite et le suivi de nos tra¬ 
vaux. Je m’en tiendrai a ces deux themes au cours de 
mon intervention. 

Je dirai d’abord quelques mots sur notre expe¬ 
rience concernant 1’importance politique des travaux 
du Conseil. Le Bangladesh a toujours souligne que le 
Conseil devait agir plus au lieu de reagir. Ceci est es- 
sentiel si le Conseil veut faire valoir sa responsabilite 
principale quant au maintien de la paix et de la securite 
internationales. A cet egard, je voudrais dire que le 
debat que le Conseil a consacre aux armes legeres et 
qui a ete suivi par la declaration du President faite ce 
matin constituait une excellente initiative. 

Lors de notre derniere seance de recapitulation, le 
29juin, nous avons souligne que le Conseil doit, par 
decision politique consciente, se demander comment 
aller au devant des questions dont il reste saisi sans se 
contenter de la faire dans le cadre des activites couran- 
tes determinees par la publication d’un rapport, un ex¬ 
pose du Secretariat ou le renouvellement du mandat 
d’une mission de maintien de la paix. 

C’est dans cet esprit que nous avons examine la 
situation au Burundi au debut du mois de juin, alors 
que le Secretariat n’etait pas en mesure de tout nous 
presenter, face a la situation que nous avait signalee la 
mission du Conseil dans la region des Grands Lacs. 
Nous pensons que l’examen des questions devrait etre 
determine par les imperatifs de la situation sur le ter¬ 
rain. 

Nous n’avons pas 1’intention de revenir sur le 
contenu du programme de ce mois, mais je voudrais 
preciser une derniere chose : V adoption hier de la reso¬ 
lution 1366 (2001) represente une etape decisive. C’est 
la premiere fois, en effet, que le Conseil s’engage dans 
une resolution a prendre des mesures preventives spe- 
cifiques. Ce processus a ete amorce en novembre 1999 
sous la presidence de l’Ambassadeur de Slovenie Dani- 
lo Turk et s’est poursuivi - avec bonheur - en juillet 
2000 sous la presidence jamaicaine. II a abouti a un 
resultat concret sur la base du rapport du Secretaire 
general (S/2001/574), dont le Bangladesh a eu le privi¬ 


lege d’entamer la mise en oeuvre en juin. Nous devons 
a present nous interesser a la mise en oeuvre de la reso¬ 
lution 1366 (2001). Plusieurs delegations, y compris 
celles de Singapour, de la Jamalque et de l’Ukraine ont 
evoque 1’importance de cette resolution. 

Vous nous avez egalement demande, Monsieur le 
President, d’evaluer l’utilite de notre participation a 
des forums intellectuels tels que la reunion du Prince¬ 
ton Club. Nous avons trouve ce seminaire extremement 
instructif. J’estime que nous devrions avoir de sembla- 
bles seances de reflexion et, si je puis m’exprimer ain- 
si, des sessions d’introspection sur certaines des autres 
questions complexes dont le Conseil est saisi, et aux- 
quelles le Conseil a du mal a donner suite. Les ren¬ 
contres entre les milieux universitaires et le monde 
bureaucratique contribuera certainement a une meil- 
leure comprehension des problemes et a une meilleure 
prise de decisions au Conseil de securite. 

Le second point de notre discussion concerne la 
stabilite et le suivi des travaux du Conseil. L’utilite des 
seances mensuelles de recapitulation reside essentiel- 
lement dans le fait que ces seances nous permettent 
d’assurer la continuite de nos de nos discussions et de 
nos decisions et de reflechir sur la suite qui y est don- 
nee. Nous savons que les decisions du Conseil ne 
s’appliquent pas d’elles-memes. Le Secretariat a la 
fonction de surveiller la mise en oeuvre et 1’execution 
de ces decisions, mais il y a des questions qui doivent 
etre suivies par le Conseil lui-meme - questions qui 
doivent etre suivies collectivement par le Conseil en 
tant qu’organe, et non par les membres du Conseil in- 
dividuellement. 

A la derniere seance de recapitulation, nous 
avons mis 1’accent sur deux points a cet egard. Le 
Conseil devrait systematiquement donner suite a ses 
decisions et verifier que le soutien necessaire est assure 
pour mettre en oeuvre ses decisions. Le Conseil devrait 
egalement s’assurer que l’on donne au Secretaire gene¬ 
ral les ressources humaines, materielles et financieres 
necessaires pour mettre en oeuvre ses decisions. 

La continuite est particulierement importante 
pour les initiatives qui sont prises par les membres 
elus. Nous avons mentionne le cas de la prevention des 
conflits, ou le passage d’un membre sortant a un nou¬ 
veau membre s’est bien deroule. Notre discussion 
d’hier, lors des consultations officieuses, les points 
souleves ici aujourd’hui, les idees emises lors des au¬ 
tres discussions, comme par exemple la retraite du 
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Conseil ou le dejeuner « 15 plus 15 », ne devraient pas 
rester en l’air ou dans le resume des discussions qui est 
distribue. 

II y a un certain nombre de questions deja en 
cours d’examen - le rapport du Conseil de securite a 
l’Assemblee generale, le rapport du Secretaire general 
au Conseil de securite, les relations du Conseil avec la 
presse et les medias, etc. Toutes ces questions doivent 
etre etudiees et traduites en decisions operationnelles. 

Nous pensons, ainsi que nous l’avons precise au- 
paravant, que le Groupe de travail officieux sur la do¬ 
cumentation et autres questions de procedure a ete mis 
en place pour tenir compte de cet imperatif. Nous 
avons done recommande au Groupe de travail de se 
reunir regulierement pour examiner la mise en oeuvre 
des questions pertinentes et donner suite aux idees dis- 
cutees, et aussi pour reflechir a 1’amelioration des me- 
thodes de travail et de la documentation du Conseil. 

Le Conseil devrait etre soucieux des preoccupa¬ 
tions de 1’ensemble des membres de 1’Organisation des 
Nations Unies vis-a-vis de ses methodes de travail. 
Une solution serait de demander au Groupe de travail 
d’examiner les documents du Groupe de travail a com¬ 
position non limitee charge d’examiner la question de 
la representation equitable au Conseil de securite et de 
1’augmentation du nombre de ses membres et de faire 
rapport au Conseil, de sorte que lorsque les represen- 
tants au Conseil participeront dans l’avenir aux re¬ 
unions du Groupe de travail a composition non limitee, 
ils pourront fournir des exposes specifiques. Nous 
sommes heureux d’avoir entendu le soutien exprime a 
cette proposition a la reunion d’aujourd’hui. 

Pour terminer, je voudrais exprimer ma recon¬ 
naissance aux delegations qui ont exprime leur appre¬ 
ciation des efforts qui ont ete deployes par la delega¬ 
tion du Bangladesh, et en particulier de ceux qui ont 
ete faits par l’Ambassadeur Chowdhury, dans plusieurs 
domaines, et notamment en tant que president du 
Groupe de travail sur les sanctions. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant du Bangladesh des aimables paroles qu’il 
a adressees a ma delegation. 

M. Jerandi (Tunisie) : Je voudrais, Monsieur 
le Ministre, vous exprimer toute la joie de ma delega¬ 
tion de vous voir presider encore une fois les travaux 
du Conseil pour ce meme mois. Et encore une fois 
merci pour cette initiative, qui en fait s’inscrit dans le 


cadre de la transparence que tout un chacun d’entre 
nous, membres du Conseil, et les autres Etats membres, 
ici presents dans cette salle, voudrait insuffler aux tra¬ 
vaux du Conseil. II serait - pourquoi pas - possible de 
songer un jour a ouvrir ce genre de debat a la participa¬ 
tion generale de tous les membres ou de ceux qui le 
desirent. Ils sont egalement tous des acteurs qui suivent 
1’evolution des affaires du monde, et notamment en 
matiere de maintien de la paix et de la securite interna- 
tionales et souhaitent tous savoir comment le Conseil 
de securite agit au quotidien pour maintenir la paix et 
la securite dans ce monde, et participer a un echange de 
vues franc et transparent sur la maniere idoine pour le 
Conseil - qui est la representation de la conscience 
internationale - de traiter toutes les questions relatives 
a la paix et a la securite internationales. Et dire - pour¬ 
quoi pas - pourquoi le Conseil a failli, s’il a failli, a ses 
responsabilites dans ce domaine precis qui entre dans 
ses competences. 

Tous mes collegues ont souligne comment le 
Conseil, sous la presidence de la Colombie, et grace au 
savoir-faire de l’Ambassadeur Valdivieso et de toute 
son equipe tres performante, s’est acquitte de ses res¬ 
ponsabilites vis-a-vis des questions inscrites a son or- 
dre du jour pendant le mois d’aout. 

Je voudrais pour ma part evoquer ici une proble- 
matique qui ne cesse d’intriguer de nombreuses delega¬ 
tion et qui anime d’ailleurs de nombreux cercles de 
reflexion. C’est une question simple qui se pose sur 
cette lethargie du Conseil vis-a-vis de ce qui se passe 
dans la region du Moyen-Orient. La situation dans 
cette region ne cesse de se deteriorer de jour en jour 
alors que le Conseil ne cesse de donner des indications 
erronees aux protagonistes du conflit. Si le Conseil 
s’empresse parfois de bruler certaines etapes avant 
d’agir vis-a-vis d’un conflit, nous remarquons que pa- 
rallelement a un activisme incomprehensible parfois, et 
notamment quand il s’agit d’imposer des sanctions ou 
de renforcer des sanctions alors que des moyens plus 
appropries peuvent etre utilises, nous voyons done ce 
meme Conseil ignorer totalement des situations explo¬ 
sives. 

A voir le programme du Conseil, nous remar¬ 
quons que la situation au Moyen-Orient et dans les ter- 
ritoires occupes a ete traitee et examinee a quatre repri¬ 
ses : le 20, le 21, le 23 et le 24 aout. 

A quatre reprises. Mais quel a ete le resultat? De 
faux signaux aux belligerents et ce lot de desolations 
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que nous comptabilisons depuis le 24 aout, date du 
dernier examen de cette question par le Conseil en 
consultations informelles. 

Ma delegation ne reprendra pas le debat sur la 
question, mais voudrait neanmoins souligner que le 
Conseil a ete incapable d’assumer ses responsabilites 
vis-a-vis de la situation dans les territoires occupes, et 
cela est regrettable au vu de la situation dramatique 
que vit le peuple palestinien et surtout, au vu de la me¬ 
nace qui pese aujourd’hui sur toute la region. II faut 
que le Conseil, que nous-memes et tous les Etats 
Membres y pensent serieusement. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant de la Tunisie des paroles aimables qu’il a 
adressees a ma delegation. 

M. Koonjul (Maurice) {parle en anglais) : Je 
voudrais tout d’abord, Monsieur le Ministre, vous re- 
mercier d’avoir preside les travaux du Conseil de secu¬ 
rite aujourd’hui. Nous avons egalement beaucoup ap- 
precie votre presence lors du debat public sur les armes 
legeres et de la reunion sur les approches regionales a 
la gestion des conflits en Afrique. Votre contribution 
personnelle a ete precieuse et souligne 1’engagement de 
la Colombie en faveur du desarmement mondial et de 
la paix et de la securite internationales. 

Je voudrais egalement feliciter sincerement 
l’Ambassadeur Valdivieso pour son professionnalisme 
et pour la fa?on exemplaire dont il a mene les travaux 
du Conseil, dans les reunions tant officieuses 
qu’officielles, ce qui a grandement contribue au succes 
de la presidence colombienne. 

Le mois d’aout, a l’ONU et au Conseil de securi¬ 
te, en particulier, est generalement considere comme un 
mois calme, mais sous la presidence colombienne, il a 
vu se derouler des debats tres importants au Conseil. 
En effet, nous avons eu des consultations officieuses 
tres utiles sur l’ex-Republique yougoslave de Mace¬ 
doine et sur le Liberia, ainsi qu’une reunion public ur- 
gente importante sur la situation au Moyen-Orient, y 
compris la question de la Palestine. 

Nous deplorons toutefois qu’en depit de la tres 
large participation et de l’intensite du debat sur cette 
question, le Conseil n’ait pas reussi a convenir d’un 
document final, ce qui est tres regrettable, vu la gravite 
de la situation sur place. Il nous faudra vraiment nous 
pencher sur cette question a l’avenir. 


Nous vous felicitons, Monsieur le President, 
d’avoir inclus dans votre programme de travail pour le 
mois d’aout plusieurs questions qui ont requis 
1’attention soutenue du Conseil. On a examine des 
questions relatives a la situation en Sierra Leone, au 
Timor oriental, au Burundi, au Kosovo, en Afghanistan 
et en Republique democratique du Congo, questions 
sur lesquelles le Conseil a re?u les informations les 
plus recentes. En fait, ma delegation est favorable a 
une telle approche, ou le changement de presidence est 
considere comme la suite d’un processus visant a faire 
avancer l’action du Conseil sur diverses questions plu- 
tot que sur un evenement precis, distinct et isole. 

Nous appuyons l’idee de nouvelles approches et 
de nouveaux themes qui peuvent ameliorer nos metho- 
des de travail et enrichir nos deliberations. C’est pour- 
quoi nous voudrions dire officiellement que nous vous 
felicitons d’avoir tenu le debat public sur les armes 
legeres, qui a suivi de tres pres la Conference des Na¬ 
tions Unies sur le commerce illicite des armes legeres 
sous tous ses aspects. Ce debat public a ete une excel- 
lente occasion d’axer nos discussions sur certains des 
aspects precis de la proliferation et de la circulation des 
armes legeres, dans la mesure ou celles-ci ont un im¬ 
pact sur les initiatives du Conseil de securite en ma- 
tiere de prevention et de reglement des conflits. Nous 
sommes heureux que nos debats aient mene a 
Tadoption plus tot aujourd’hui d’une declaration presi- 
dentielle. 

Nous attendons maintenant avec interet le rapport 
du Secretaire general sur les fa?ons dont le Conseil 
peut participer a Tetude de la question du commerce 
illicite des armes legeres dans les situations qu’il exa¬ 
mine. 

Je voudrais egalement vous feliciter, Monsieur le 
President, d’avoir pris Tinitiative d’organiser la re¬ 
union sur les approches regionales a la gestion des 
conflits en Afrique, qui s’est tenue au Princeton Club et 
s’est averee des plus interessantes et des plus utiles. La 
participation d’universitaires et autres a permis une 
discussion ouverte, tranche et honnete qui n’aurait pas 
ete possible dans cette salle ou dans la salle des consul¬ 
tations. Cette reunion nous a ouvert de nouvelles pers¬ 
pectives pour ce qui est des approches aux conflits en 
Afrique, et nous esperons que le Conseil en tiendra 
compte dans ses futures decisions. 

Nous apprecions egalement l’occasion que nous a 
donnee la presidence colombienne d’avoir une discus- 
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sion tres fructueuse sur une approche globale au pro¬ 
bleme de l’Afghanistan. Nous esperons qu’un consen¬ 
sus se fera jour sur la necessite de regler ce probleme 
globalement. 

La reunion officieuse que nous avons eue hier 
apres-midi a mis les membres du Conseil au courant 
des echanges de vues entre certains membres du 
Conseil et le Groupe de travail a composition non limi- 
tee sur la Question de la representation equitable au 
Conseil de securite et de 1’augmentation du nombre de 
ses membres et questions connexes qui a eu lieu le 
13 juin 2001. Cette seance d’information a donne lieu a 
des debats passionnes entre les membres, et nous espe¬ 
rons que cela continuera a l’avenir. Les themes discutes 
hier comprenaient des questions simples telles que la 
liste des orateurs, ainsi que des questions importantes 
telles que la transparence et la responsabilite du 
Conseil de securite. II est effectivement tres important 
que nous mettions en place au Conseil une culture 
d’apprentissage par 1’autocritique, ce qui rendrait notre 
travail plus efficace et renforcerait notre credibility vis- 
a-vis de l’ensemble des membres de l’ONU. 

Je voudrais egalement vous remercier sincere- 
ment, Monsieur le President, de l’hospitalite colom- 
bienne que vous nous avez accordee au mois d’aout. 
Les cafes et les douceurs offerts par la mission colom- 
bienne ont permis de stimuler et d’adoucir les delibera¬ 
tions du Conseil. Encore une fois, merci. 

Enfin, je voudrais remercier tout le personnel de 
la mission colombienne, et en particulier le coordonna- 
teur, l’Ambassadeur Franco, pour leurs efforts acharnes 
et leur professionnalisme qui ont assure le succes de la 
presidence colombienne. 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant de Maurice des paroles aimables qu’il a 
adressees a ma delegation. J’espere que toutes les dele¬ 
gations ont pu apprecier le cafe colombien ou sinon, 
qu’elles le pourront dans les jours a venir. 

M. Hume (Etats-Unis d’Amerique) (parle en an¬ 
glais) : Je voudrais tout d’abord vous assurer. Mon¬ 
sieur le President, que j’apprecie le cafe de Colombie 
en toutes occasions, ici ou hors de l’ONU. Nous som- 
mes reconnaissants et heureux de votre presence parmi 
nous et de la direction assuree par la delegation colom¬ 
bienne ce mois-ci. Nous nous associons pleinement aux 
observations faites par nos collegues. 


Heureusement, il y a deja eu de nombreuses ob¬ 
servations interessantes qui donnent a reflechir. Je 
crois qu’elles sont en general partagees par la plupart 
des membres ici presents. Je serai done relativement 
bref. Ne pas mentionner quelque chose n’indique pas 
mon disaccord. Je voudrais simplement faire une ou 
deux observations sur des points deja evoques. 

Premierement, je voudrais simplement declarer - 
parce que cela ressort tres nettement de la discussion - 
que ce Conseil a toujours un dilemme pour 
1’organisation de son travail. La plupart des membres 
du Conseil, ou tous ceux qui ont pris la parole, ont, a 
juste titre, remercie la delegation colombienne d’avoir 
organise une reunion des membres du Conseil au Prin¬ 
ceton Club, e’est-a-dire un peu loin de l’ONU. Ils ont 
decrit les avantages d’une telle reunion qu’ils ont qua- 
lifiee tour a tour de seance de remue-meninges et de 
seance de reflexion, mais la plupart des membres du 
Conseil ont utilise les termes « ouvert » et « franc » 
pour caracteriser les debats qui ont eu lieu. 

La plupart des membres du Conseil qui sont in- 
tervenus ont egalement parle de la necessaire transpa¬ 
rence de nos travaux. Je crois que si nous etions dans 
un fauteuil rouge du spectateur, nous prendrions cons¬ 
cience du dilemme en ce que la discussion au Princeton 
Club etait peut-etre ouverte et franche et honnete pour 
les membres du Conseil, mais qu’elle n’etait guere 
transparente pour 1’ensemble des Membres de 
1’ Organisation. Ils peuvent se demander egalement 
pourquoi des particuliers qui ne representent pas des 
gouvernements au Conseil de securite participent a ce 
genre de discussions, et non pas eux. Je dis cela en sa- 
chant tres bien que e’est pour nous un dilemme quoti- 
dien. 

On a egalement demande pourquoi nous avons eu 
ce qu’on a appele des « historiques », plutot que les 
notes d’information qu’utilisent les membres du Secre¬ 
tariat lorsqu’ils nous font un expose. Or, mon expe¬ 
rience au Conseil m’a appris que le Sous-secretaire 
general pour les operations de maintien de la paix, 
qu’il soit assis au pied de la table de cette salle, ou 
qu’il soit en tete de table dans une salle de debat, dit 
essentiellement la meme chose. Je ne suis done pas sur 
qu’il y ait un probleme d’insuffisance des historiques. 

Mais inevitablement il y a toujours le meme di¬ 
lemme a propos de la transparence, de l’honnetete et de 
la franchise, et comment des individus qui participent 
aux travaux en leur qualite de representants de leur 
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gouvernement peuvent poser des questions et prendre 
des positions - ce qu’ils doivent bien et bel faire de 
temps a autre - qui ne sont pas les positions officielles 
de leurs Gouvernements. Sinon, comment pouvons- 
nous explorer ce que nous faisons et tenter de com- 
prendre les problemes? Car ce n’est pas un travail fa¬ 
cile. 

Done, d’un cote, je dirais que ma delegation vous 
sait gre, Monsieur le President, d’avoir organise cette 
discussion sur les problemes du maintien de la paix 
regionale en Afrique. Mais d’un autre cote, je crois que 
nous allons rester aux prises avec le dilemme de la 
transparence et de nos obligations envers les autres 
Membres des Nations Unies - auxquels la delegation 
des Etats-Unis est fermement attachee, comme nous le 
sommes tous ici, je pense - et comment nous pouvons 
les combiner avec des discussions ou nous pouvons, en 
tant qu’individus en quete de verite ou de paix, etre 
autorises a poser des questions ou faire des declara¬ 
tions ou lancer des idees sans etre automatiquement 
definis par l’expression « le representant des Etats- 
Unis a dit », ou « le representant de la Norvege a dit ». 
Ceci constitue un defi inevitable auquel il n’existe pas 
de reponse facile. 

Ma derniere observation, j’espere, sera breve. Le 
representant de la Norvege a dit que parfois il vaudrait 
mieux que nous publions des declarations concises et 
courtes. Comme nous le savons tous, ce theme revient 
souvent dans les salles de debats, lors de nos travaux. 
Je voudrais vous faire part du commentaire d’un humo- 
riste americain au debut d’une lettre qu’il ecrivit il y a 
environ 100 ans : « Je vous ai ecrit une longue lettre 
faute de temps pour vous en ecrire une courte ». 

Le President (parle en espagnol) : Je remercie le 
representant des Etats-Unis de ses aimables paroles a 
mon egard. 

M. Eldon (Royaume-Uni) {parle en anglais) : Si 
je puis paraphraser la derniere observation de 
l’Ambassadeur Hume, je ferai une courte declaration 
aujourd’hui, parce que vous, Monsieur le President, 
n’avez pas le temps pour que j’en fasse une longue. 

Monsieur le Ministre, nous sommes ravis de vous 
avoir parmi nous ici, et nous nous felicitons de consta- 
ter l’interet veritablement personnel que vous avez ma- 
nifeste au mois d’aout, a la fois dans les travaux du 
Conseil lui-meme et pendant la presidence colom- 
bienne. Nous vous en remercions, et nous vous remer- 
cions egalement du travail realise au cours de cette 


presidence par la delegation colombienne, qui, comme 
je vous le disais hier soir, a fait preuve d’une compe¬ 
tence, d’un professionnalisme et d’une inspiration ex¬ 
tremes. Je pense qu’il y a des enseignements que nous 
pouvons tous tirer de ce que vous avez fait. Je pense 
tout particulierement a 1’attention soutenue a la gestion 
du temps de la part de la delegation colombienne. 
L’Ambassadeur Greenstock aimerait tout particuliere¬ 
ment que le Conseil tente de s’attaquer a cette ques¬ 
tion : comment ameliorer son emploi du temps - inevi- 
tablement limite. Je pense qu’il faudra maintenir cet 
effort afin de veiller a ce que nous agissions de la ma- 
niere la plus efficace, la plus effective et la plus rapide 
possible - afin d’obtenir les resultats positifs escomp- 
tes. 

Je pense qu’il est tout a fait raisonnable que, si 
des questions de procedures se posent, ou si l’on cons¬ 
tate des problemes, le groupe de travail officieux sur la 
documentation et autres questions de procedure soit 
prie de les examiner. Mais je dirais simplement - 
comme je l’ai dit hier, lors de la session qui a eu lieu 
dans la piece d’a cote - que ce n’est que faire justice a 
nos experts du groupe de travail, de nous assurer, avant 
de leur demander de s’engager sur une voie donnee, 
qu’ils connaissent exactement la nature du probleme 
qu’ils doivent resoudre. J’espere que la presidence 
frangaise du mois prochain jouera un role de facilita- 
teur en eclaircissant ce qui doit etre fait, par qui et 
quand. 

Je m’associe egalement aux autres en disant que 
ces sessions de recapitulation ont ete et sont utiles. Je 
pense que nous pouvons tirer des enseignements de ce 
que nous faisons, et des occasions comme celle-ci sont 
tres utiles pour ce processus. Mais je lancerais une note 
d’avertissement, adressee a nous-memes et a ceux qui 
sont dans les fauteuils rouges, comme l’a dit 
l’Ambassadeur Hume, qui croyons que tout va mal 
simplement parce que nous nous livrons a un petit 
exercice d’introspection. Je crois qu’en definissant 
avec precision les enseignements tires de ce genre de 
reunions de recapitulation, nous devons egalement 
songer a ce que le Conseil a fait, autant qu’a ce qu’il 
n’a pas fait ou ne fait pas. C’est dans cette perspective 
que nous et le Conseil elargi aborderons ce que nous 
ferons lors des reunions de cloture diverses. Je pense 
que c’est fort important a la fois pour nous et pour la 
place du Conseil a l’ONU. 

Encore quelques points precis. J’ai ete sensible au 
fait que l’Ambassadeur Wang a parle de l’Afghanistan. 
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C’est une question qui a ete abordee par d’autres aussi. 
Je pense que ce point a ete important, et l’un des resul- 
tats importants en a ete que le Conseil a fait savoir 
qu’il attendait des idees du Secretaire general sur une 
approche globale vis-a-vis de l’Afghanistan en octobre, 
et que le Conseil y reviendrait peu apres. C’est une 
question tres importante, et nous formons l’espoir que 
le Conseil pourra prendre des mesures fermes sur 
l’Afghanistan des que possible a l’automne. 

Ceci m’amene au point qu’a souleve 
l’Ambassadeur Lavrov a propos des prerogatives du 
Conseil par rapport a lui-meme et par rapport aux au- 
tres organes des Nations Unies. Je voudrais dire tout 
net qu’en ce qui concerne ma delegation nous n’avons 
nulle intention d’oeuvrer a un empietement insidieux 
des competences du Conseil sur les affaires d’autres. 
Mais a la lecture des differents points a notre ordre du 
jour il est clair que beaucoup sont multidimensionnels; 
beaucoup comprennent des aspects qui ne relevent pas 
des taches traditionnelles du Conseil, mais qui doivent 
etre abordes si ces questions doivent etre traitees 
convenablement. Plus precisement, en ce qui concerne 
l’Afghanistan - a fortiori parce que le Secretaire gene¬ 
ral lui-meme a indique que le Conseil de securite de- 
vait etre en pointe - je crois qu’il nous incombe de 
prendre ce relais particulier et de courir la distance, 
comme l’a demande le Secretaire general. 

Je voudrais m’associer egalement a ce qu’a dit 
M. Kasse, qui a ete repris par l’Ambassadeur Dou- 
triaux et d’autres, a propos de la necessite de maintenir 
en bon ordre nos relations avec les pays fournisseurs de 
contingents. Comme je l’ai dit en consultation offi- 
cieuse, j’estime tres important qu’a ce stade particulier 
des procedures, nous veillions a ce que la resolution 
1353 (2001) soit appliquee de fagon integrate et cons- 
ciencieuse. Et je sais que l’Ambassadeur Doutriaux a 
dit que la presidence frangaise - et, j’en suis sur, la 
presidence irlandaise apres elle - garderont cette pers¬ 
pective a 1’esprit dans les debats que nous aurons sur 
les differentes operations de maintien de la paix qui 
interviendront a l’automne. 

Enfin, j’en viens aux groupes d’amis. Je vais me 
faire brievement l’echo de ce qu’a dit l’Ambassadeur 
Doutriaux qui repondait a ce que disait l’Ambassadeur 
Ward. Nous pensons que les groupes d’amis sont tres 
utiles : ils fournissent un moyen de faire ce dont nous 
avons reellement tous parle sous le chapitre plus large 
de la transparence, a savoir impliquer plus etroitement 
dans les travaux du Conseil les delegations qui ont un 
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interet reel pour une question. Mais aussi - je le repete, 
comme je l’ai specific hier - il incombe aux membres 
des groupes d’amis de se comporter de fa?on correcte, 
sensible et ouverte vis-a-vis des membres du Conseil 
eux-memes. Je ne veux pas entrer dans ce debat de 
fond maintenant. Ce point est a notre ordre du jour de- 
puis de nombreux mois. Mais je pense que cela valait 
la peine de prononcer ces quelques paroles. 

Cela dit, Monsieur le Ministre, encore merci. 
Merci de la presidence et merci du cafe. 

Le President (parle en espagnol ) : Je remercie le 
representant du Royaume-Uni de ses observations, ain- 
si que de son evaluation des travaux du Conseil, et en 
particulier de la contribution de la delegation colom- 
bienne. 

Je vais maintenant faire une declaration en ma 
qualite de representant de la Colombie. 

Je tiens a remercier chaleureusement les membres 
du Conseil de leurs interventions constructives et de 
leur attitude positive lors de l’examen des points a 
l’ordre du jour du Conseil au mois d’aout. Je voudrais 
egalement remercier l’equipe du Secretariat pour 
l’appui continu qu’elle nous a fourni pendant tout le 
mois et pour le professionnalisme qu’elle a manifesto. 

Je voudrais dire avec satisfaction que, grace a la 
cooperation des membres du Conseil, la Colombie a 
atteint les quatre principaux objectifs qu’elle visait au 
cours de sa presidence. 

Premierement, nous avons franchi un pas impor¬ 
tant dans notre examen de la question des armes lege- 
res. Apres le debat public du 2 aout, nous avons adopte 
une Declaration du President qui tient compte des 
points de vue des membres du Conseil et des autres 
membres de l’ONU qui ont participe avec enthou- 
siasme au debat et surtout ont fait des propositions tres 
constructives. Cette declaration sera un itineraire pour 
les positions futures du Conseil de securite sur cette 
question. 

Deuxiemement, dans le contexte de la reunion au 
Princeton Club, que la plupart d’entre vous ont evo- 
quee, nous avons lance un debat sur les possibilites et 
les difficultes de 1’approche regionale pour la gestion 
des conflits en Afrique, en mettant particulierement 
l’accent sur l’Afrique occidentale et la region des 
Grands Lacs. J’ai le grand plaisir de remettre au- 
jourd’hui a tous les membres du Conseil le rapport fi¬ 
nal que nous avions promis et qui reprend les princi- 
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paux aspects du debat. Nous avons, bien entendu, pre¬ 
pare un nombre suffisant d’exemplaires pour les distri- 
buer aux pays qui ne sont pas membres du Conseil et 
qui sont aujourd’hui represents dans cette salle. Nous 
esperons que cet exercice contribuera concretement 
aux activites du conseil, et qu’il accroitra son efficacite 
et, en general, celle de 1’ensemble des organes de 
l’ONU. 

Troisiemement, nous avons fait un premier pas en 
vue de 1’adoption par le Conseil de securite d’une ap- 
proche globale face a la situation en Afghanistan. 
L’Ambassadeur Valdivieso m’a signale que pendant les 
consultations officieuses du 29 aout, il y a eu un debat 
tres riche et tres concentre sur les elements d’une ap- 
proche globale a l’egard de cette question qui contri- 
bueront au document officieux que prepare le Secreta¬ 
riat pour le mois d’octobre. Nous esperons que ce pro¬ 
cessus favorisera la recherche d’une solution politique 
definitive a ce conflit. 

Quatriemement, je voudrais dire officiellement 
combien je suis satisfait de la discussion interessante 
qui a eu lieu hier sur le rapport qu’ont presente les 
Ambassadeurs du Bangladesh, du Royaume-Uni et de 
la Colombie concernant le dialogue qu’ils ont eu avec 
le groupe de travail a composition non limitee charge 
d’examiner la reforme du Conseil de securite. La Co¬ 
lombie croit aux relations entre le Conseil et 
l’Assemblee generate, surtout sur cette question a la- 
quelle les Membres de l’ONU accordent une si grande 
importance. Nous reconnaissons, bien sur, qu’il est 
indispensable de respecter le calendrier et le pro¬ 
gramme evoques ici. 

Je voudrais affirmer aussi que nous avons fait un 
effort veritable, comme on l’a signale ici, en faveur de 
la transparence dans les travaux du Conseil. Nous 
1’avons fait en presentant des exposes detailles aux 
pays qui ne sont pas membres du Conseil, en mettant 
constamment a jour notre page Internet et en mettant 
nos delegues a la disposition de tous pour qu’ils repon- 
dent aux questions et collaborent sur demande avec 
tous les Membres de 1’Organisation. Cette seance de 
cloture publique contribue sans aucun doute a cette 
transparence, comme nombre d’entre vous l’ont souli- 
gne. 

J’ajouterais enfin que l’une des preoccupations de 
la Colombie depuis le debut de sa presidence, et dont a 
parle avec eloquence le representant du Royaume-Uni, 
a ete de bien gerer le temps du Conseil et de bien me- 


ner ses travaux. D’ou 1’importance de respecter rigou- 
reusement l’ordre du jour mais egalement d’etre suffi- 
samment souples face aux situations inattendues lors- 
qu’elles surviennent. 

Tel a ete le cas, par exemple, de la situation au 
Moyen-Orient. Cette question n’etait pas prevue a 
l’ordre du jour, mais elle a ete abordee avec le sens 
appropriee de l’urgence qu’exigeait l’ampleur de cette 
crise qui nous preoccupe tous. De meme, grace au de¬ 
bat public et aux declarations des membres, tous les 
pays ont pu faire part de leur position. II y a egalement 
eu un grand nombre de non-membres du Conseil qui 
ont pris la parole. Si mes souvenirs sont exacts, nous 
avons entendu environ 37 declarations sur cette ques¬ 
tion. Nous convenons que l’absence d’un aboutisse- 
ment temoigne en fin de compte de la complexity de la 
question et de la crise au Moyen-Orient. Toutefois, 
nous esperons que le Conseil sera en mesure d’apporter 
une contribution positive et unifiee a la recherche 
d’une solution a cette crise qui preoccupe beaucoup la 
communaute internationale. 

Comme la plupart des delegations l’ont indique 
ici, j’estime que cette seance de cloture nous a egale¬ 
ment permis d’atteindre les objectifs que nous nous 
etions fixes. Les commentaires et les suggestions sur 
les travaux du Conseil sont sans aucun doute un apport 
tres constructif qui va permettre au Conseil de travail- 
ler avec plus de rigueur. En outre, nous esperons que 
ces recommandations serviront a ameliorer Tensemble 
des methodes de travail du Conseil de securite, qui 
preoccupent depuis longtemps non seulement les mem¬ 
bres du Conseil mais egalement les autres Membres de 
notre Organisation. 

Comme nous n’attendons rien de nouveau en 
cette derniere journee d’aout, je voudrais tout d’abord 
vous remercier tous de votre cooperation et de votre 
travail. Comme je l’ai deja dit, je souhaite la bienvenue 
a la France et a son representant permanent, 
l’Ambassadeur Levitte, et leur offre nos meilleurs 
voeux dans 1’exercice de la presidence du Conseil pen¬ 
dant le mois de septembre. 

Je vous rappelle que, lorsque j’ai eu l’honneur de 
presider le Conseil au debut du mois, nous ne nous at- 
tendions pas a travailler aussi intensement. Le temps 
etait plutot chaud a New York a ce moment-la; je pense 
que c’etaient les jours les plus lourds de l’ete. Au¬ 
jourd’hui, nous terminons notre presidence avec un 
temps plus clement, et la meteo prevoit une tempera- 
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ture quelque peu automnale. Nous esperons que c’est 
aussi le climat qui prevaudra au sein du Conseil. 

Je remercie tous les membres des commentaires 
qu’ils ont faits au sujet de la Mission de la Colombie 
dirigee par l’Ambassadeur. De toute l’equipe de notre 
delegation, je dois dire, avec beaucoup de fierte, 
qu’elle a fait un excellent travail en bonne coordination 
avec les membres et avec le Secretariat. J’espere que 
les contributions que la Colombie a pu apporter aux 
questions specifiques qui ont ete evoquees constitue- 


ront un apport important a la paix et a la securite inter- 
nationales qui representent sans aucun doute le mandat 
principal du Conseil de securite en vertu de la Charte. 

Le Conseil de securite a ainsi acheve la phase 
actuelle de l’examen de la question inscrite a son ordre 
du jour. 

La seance est levee a 12 h 35. 
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